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mesurer aussi supérieurement avec le
pillosophe paîen. L'absurdité épicurien-
ne, les assertions 6vergondées de ce systè-
me détruisant le principe do tout ce qulil
y a de grand et de noble eu nous enle-
vant: une à une les illustres prérogatives
données par lit munificence divine, ent
é.é dévoilées et combattues avec une
d1aleetique des plus claires et des plus
siolides. Ces atômes mxatériels et intel-
l*gents, se mouvant on ncmbro infini
<dans le vidie; l'iline-niatière, l'intelli-
gence, la pensée, la volonté, données
comme autant de substances matérielles
aflŽctant notre ecusoriîmns, tout cela a été
philosophiquement livré au ridicule'
d'une manière originale et frappante.

En somme cette étude est hautement
appréciable, et tous ceux qui ont ou
lheureuse idée de se rendre à la séance

<.-m ent été très satisaiits. Malhîeuireusement
le nombre des auditeurs était assez res-
treint. LA Société Lavai ne veut pas
tbreer tes volontés; seulement, puis-
qu'elle a lhonneur de compter parmi
-.es membres des âmes tellement gcQsi-
ltes aux beautés de la nature qu'elles y

'acrifient leur de' 'oir, elle espère que,
tit bon jour, on lui i*era part des inspi-
rations que doivent réveiller dans ces
.Jules) le calme, lat traquillité, le parfum
'le noes joyeuses récréations du soir.

Dibliographie.

Lis cercs agjricoles dans lit I>:'oct'tî dle
S')uebec, parl.EL. Dionne, J. D. L., Rd-
,laeeur en chef du Courrier du Canadla.

-Nous avons parcouru avec le plu-i vif
intérêt cette petite brochure, toute rom-
plie des conseils les plus pratiques sur
l'agriculture et le moes<e la rendre
prospéra dans notre beau pays. Ce
tr'avail du Dr Dionne devra rendre
'le grands services à la belle caube
don t le savanît Rédacteur dut" Courrier dut
Canada "s'est fait i'habiledéfenscur. Pour
atteindre ce but l'auteur propose les
moyens suivants :

1,création de cercles agricoles bous lat
direction des cures,

"'IlFondation de bibliothèques spéciales
à l'usnere des membres du cercle;,

IlCëonférenices suivies sur l'art agrico-
le, données ait cercle par le curé, le nié-
docin on par un agriculteur instruit;.

"lLa lecture des journaux d'agricultut-
re dans la famille et dans les cercles.

"NLlous n'entendons pas exclure, dit-il,
les autres systèmes proposés déjà par les
-agronomes distingués dans lo buit do fai-
re progresser l'agriculture, tels que le
mintnien des écoles spéciales, les oxýpo-
sitions do comité, l'ennseinent agrico.
le dnns les collèges, dans les couvents et
lesi écoles, la difflusion des journaux.
Bien loin de nous cette pensée; au con-
traire, nmous ne désirons rien tant que le
succès des écoles d'agriculture, et c'est
en développant le goûtt de la jeunes3e
pour l'agriculture aut soin des paroisses,
que nous fournirons i ces imstututions1

uit 1)11'4 granliti nombro d'élèv'es (lde
Inteino ql îîeî group~anat les culttivateurs,
nous o lt icnî Irîon4 d'eux l'imiinvîase:1 ré-
sultat <le leuir fair'e lire, comnprenidre pt
mettr'o on pratique les bons enseigne-ments de noq deux expellentesq putb I -
tiens agricoles, la Gazette des Campagnes
et le Journal d'Ayriculture illustré."

Nos plus sincères remer'ciements il
l'auitto.mr pour' l'envoi d'un exemnplaiire.

APPEL
Fait àz toits les amais <le l'éducation, pour

M~ ,-édalfication du Senaiinaire de ék. Ger-
miain de Itinioutsl.i, cofomenaent a la
réisolutiun d'une tistu'd.'l.'c des citoyens.

Tel est le itr'e d'une cireulaia'o expié-1
diée la semaine dennièro paur le C'anuite
centfral de secours do Rimnoublki.

Après avoir raconté la triste iaistoiî'e
do l'incendie qui vient (le réduire ona ceni-
dres le Séminaire du cotte v'ille, la tirm~u-
lairo continue ainsi

"Loin do perdr'e courîage, les dirce-
tours se sont déjà mais ii I ouvre pour
ouvrir de nouveau leurs classes dans un
locai pr'ovisoire et répondre ainsi a l'at-
tacieent dle lurb elèvos qui in'atten-
deont que le bignal de ralliement.

"C'es>t à nous, citeoyens doe Rimoiàsk i,
nous l'avons senti, d'obtenir des sy3pa-
tlii, et de lit bienveillance du publiec a-
nadien lci moyens de seconder le zèle
d'hommes voués de toute leur numt à
l'instruction de la jeunesse. Nous vou-
lons les aider à relever les m'ines de leur
chère mauison : nous y sommes poussés
et par nos propres -,entimients d'attache'
tuent à un établissement si avantageux.
et par les profomides tnarqifs de biemn-
veillanco, donmt la corporation dit Séii-
miaire est l'objet on ce moment de la
part dii clergé, de touts les citoyens s:miis
distinction et en particulier dIci anciens
élèves, déjà. répandcus dans tots le-i r'ail-,
dle la societé.

"',ocis faisons donc umi appel cii fâ-
vcur de cette maison à toits les aiasdu
l'éducation et de l'instruction chrîétictne,
leur demandant une petite part des libé-
ralités qu'ils répandent avec tant d'abonm-
dance dans le soin des pauvres et qu'ils
ont souvent mises entre les mains des
instituteurs de la jeuinesse.

"9Qu'ils -.nwsurent lotur offrainde sut'
l'importance de l'oeuvre que nous letir
proposons, et nous sommes sûrs d'avan-
et que le résultat répondra aux besoins 1

"'96Nousiprions tous la divine providen-
cde renafre lo centuple à chacun des

bienfaiteurs du Séminaire de St. Ger-
main de Rimouski, qui continuera nu
resto à faire célébrer les messes delài fon-
dées cmi leur faveur.

"lLes souscriptions devront êtu'o %dics-
sées au 11ev. P.-J. Saucier, Trésorier du
Comité central, .1 Rimouski, oi A P.-L.
Gauvrean Ecr., Maire do cette ville.

Lt COMITÉ CENTRAL DE SECOURfS

'Un peu partout.

(le b..; rayolis culeillis Ç2à et là par lu trou
du lit but i tre. Je tiens à noter ce fait
pour uuux qui nu l'auiraient pas encore
remlarque, ut qui n'attendent pout-être
que cela pour- regrotter ma prose0. plis.
e îmar je no siisi quelle fatale niantliro-

pi j' 3avais pris la rslte-nriu
dans notre t3iècle- de ne plus écrira pour
Io publie ingrat et trop sévèreo. Mai

poureilneraiso!) que je mea gar.
dorai bien de suruiter, nM tesse de inù
poursuivre de ses bourdonnements indis.
trots et veut, oit dépit doe tout, butiner
sur les fleurs pourtant bieni tribtcs, bien,
lannce,-, de mon jardinî littéraire. Elin vain
liii ai je dit quo le loibir, lu t:alent, la
plunio, tout nie manquait pour11 crire
d'ue manière passable, elle a tant fait
do sa voix et de soli ('vur qu'elle m'a
arraeché une poee.Il faut donc mie
mettre à l'oeîvî'o.

N'ayant pas le temps de faire tlt Ilia,
retour sur moi-muême pour11 pis.er d
les profonds et secrets roplis (le mua 1-sn-
séa un sujet de longue hialeineo, je nie
contenterai <le faire ani votre compagnie,
citers lecteurs, une descente àl la cotir
des Grands. Comme il est toujours plu:,
faceile et souvent pilus raisonnable do dire
ce que l'en voit quo de dire ce que l'on
pense, mon travail y grignera à bien deb
peints do vue. C

E-ntenidez voub resýonaier sous le-, coup,
dle cent talons et. plus Ie corridor '[Ili
relie notre salle de récréation.avec i'éle-
g.initl;lais, aux murs rouigentres et aut
dôme quasi majestueux ? c'est la gente
sauitillanite, qui, libre dui frein (lo l'étude
et du silceeo,se précipite, à bridle abattue,
ver., le tlleàîr-o de ses "jeux. Voyez-la
s'engoutllrer dans l'espèce de tunnel qu'il
liii faut traiver-,ser avant d'arriver a la
cour'. En vain unt escalier--que les
G rand, c:umaissz!ent bien-sein bIc-t-il pre.
citer la ideration on off'rant aux in'i
pjriiteîît, la perspectiv'e d'ne glissade,
toujours amnusanuto pour les témoins eil-

nIlaire , rasiaremnt agréable pour- les
vitiiîlues-, rieine peut ralentir' l'ardeur
ii Crse vs hureux ecitapp)ei.

Toub na'y~ mettant pourtant pas autant
de fem. A la suite de cette fréniétiqueo
et bouillante avant-garde, viennent lei
gens plus sérieux, qui n'aimient pas il pré.

cipiter les événements, encore moins 't
se précipiter eux-mêmes. Vous les voyez
défiler on pelotons do deux oit trois; les
uns admirent, la température, et ont bien
le soin de communiquer leurs impressions
aux voisins; les autres,1 los gourmands,
parlent du dinier... qu'ils auraient voulu
taitre;d'auitres parlent de tout ... onde rien.
Mais, suivons-les et arrivons à1 la couir.

Deja nos indomptable* joueurs se sent
installés sur le jeli de bale. Si vous le
voulez bien, nous suivrons la partie qui
ne manquera pas d'être chaude. Six jeu.-
tours entrent on lice, l'oeil ýIcin do feu,
le cSeur partagé entre la crainte et les.
pérance.

E-xilltnutiiquc lîsurk
Corda pavor î>ulmni liudlumlqîî =uecla cupido.

Il y al bicai longtemp%, it'oest-oU pas, Derrière eux, rangés an demi-cercle, d.,
que Euret a servi à rAheillc quelques tits 1 iombrcux amnateure se disposant à sui-


